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R egaR ds suR l’ItalIe du R isoRgimento
l I t t é R at u R e ,  s c I e n c e s 
d e  l a  c o m m u n I cat I o n  e t  p o l I t I q u e  
da n s  l’ I ta l I e  d e s  X V I I I e  e t  X I X e  s I è c l e s 
conférences de m. massimo Riva, 
université Brown, providence (états-unis),
directeur d’études invité
dans ces conferences, j’ai souhaité me concentrer sur le rapport qui s’est instauré et 
qui a évolué, tout au long du xixe siècle, entre les moyens de communication de masse 
et la représentation de la guerre. Il s’agit bien évidemment d’un thème très vaste, qui 
implique toute une série de différents médias, anciens et nouveaux : les médias de la 
parole et de l’image, et les médias où parole et image s’associent ou s’hybrident entre 
elles, d’une façon de plus en plus dynamique et signiicative. Je me limiterai à ébau-
cher ici, de manière schématique, une typologie possible du rôle qu’a joué, comme 
l’annonce déjà le titre de ma relation, l’un de ces médias dans la représentation de 
certains épisodes du Risorgimento, et ce, de différents points de vue : il s’agit du 
panorama, qui a autant contribué à sensibiliser et à impliquer l’opinion publique (en 
l’occur rence, l’opinion publique étrangère, française et anglaise) au il des événements 
en acte, qu’à forger une mémoire historique plus ou moins partagée. La perspective 
que j’ai adoptée n’est pas, et je tiens à le préciser d’emblée, une perspective militaire, 
ni celle de la documentation historique tout court ; elle se focalise au contraire sur le 
rôle de nouveaux médias – nouveaux, bien entendu, pour l’époque dont nous par-
lons – comme le panorama justement, utilisé pour la représentation et la spectacula-
risation de la guerre, en vue de la consommation d’un public aussi bien de la grande 
ville que de la province, tant bourgeois que populaire. c’est un rôle qui a son impor-
tance dans la formation d’une opinion publique nationale et internationale à l’échelle 
européenne (dont les ramiications s’étendent jusqu’en Amérique du Nord). Je me 
référerai donc, concrètement, aux deux typologies qu’a connues cette représentation 
« panoramique », appartenant à deux aires culturelles limitrophes et reliées entre elles 
par un dense réseau d’échanges, et ce, à deux moments quasiment contemporains des 
événements du Risorgimento : le premier est le panorama garibaldi, qui est au cœur 
du projet de la Brown University. Ce panorama nous ramène à ce que Lucy Riall a 
déini « the Garibaldi moment », le moment de Garibaldi 1, en grande-Bretagne, c’est-
à-dire au cours de l’été-automne 1860, et il évoque surtout la manière dont les entre-
prises de garibaldi, et notamment l’expédition des mille, ont été vues et représentées 
presque simultanément, au Royaume-Uni, en un entrelacement signiicatif de spec-
tacle, d’infor mation et de propagande, au moment où l’opinion publique britannique 
1. lucy Riall, garibaldi. invention of a Hero, new Haven, Yale university press, 2007, p. 272-305.
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se mobilisait et était mobilisée pour aller soutenir la « libération » du royaume des 
deux-siciles. le second exemple concerne un autre épisode du Risorgimento, abon-
damment illustré de manière aussi bien textuelle que visuelle : il s’agit de la bataille 
de solferino, qui fait partie de la très ample représentation, en paroles et en images, 
de la campagne d’Italie de napoléon III ; ces images relèvent de registres différents 
qui ont naturellement leur épicentre dans la presse et dans l’art français de l’époque. 
au sein de la double typologie que je vous présente, la représentation et la documen-
tation oficielle de la campagne d’Italie de Napoléon III, conçues pour la consomma-
tion d’une opinion publique « nationale », s’opposent à l’appropriation « populaire » 
des événements liés au Risorgimento, comme l’attestent au contraire les panoramas 
anglais consacrés à Garibaldi. Il ne s’agit pas d’une opposition à prendre au plein sens 
du terme, mais à relier sans doute aux attitudes différentes que l’on pouvait discerner 
dans certains secteurs de l’opinion publique française et anglaise, envers l’expédition 
garibaldienne en Sicile. Je rattacherais en revanche cette double typologie aux diffé-
rences présentes entre les deux cultures médiatiques, pour souligner la manière dont 
les différentes formes de vision et de représentation prennent justement, dans les dif-
férentes acceptions du terme de « panorama », un aspect qui est non seulement inté-
ressant du point de vue iconographique, mais qui est aussi, à mon avis, absolument 
crucial, parce qu’il recouvre la déinition et l’utilisation même de ce média et le rôle 
– que l’on ne peut qualiier que de « stratégique » – qu’il joue dans la spectacularisa-
tion de la guerre. 
